
CATP (en formation)	 CCM (en form.)

198o/81:
	

63	 18
1981/82:
	

98	 3

161 stagiaires
	

21 stagiai
res

Même si ces resultats ne sont pas necessairement
representatifs, il faut tout de meme se pencher
sur le nombre de jeunes qui par l'intermédiaire
des C.O.I.P. ont eu la possibilite d'entamer un
apprentissage.

Parmi les 461 stagiaires de la session 198o/81 et
de la session 1981/82 4o % sont en voie de for-
mation (en 1982/83).

En résumé, on peut dire qu'un nombre assez grand
d'eleves des C.O.I.P. ont profite de leur "deuxie-
me" chance et ont ainsi souligne l'importance
d'une formation professionnelle continue approp-
Hee qui ne sera dorenavant plus assuree par la
nouvelle loi portant sur la reorganisation des
conditions d'apprentissage dans le cadre de l'en-
seignement secondaire technique.

A la fin de ces propos une reflexion d'ordre
psycho-pedagogique doit retenir notre attention.
Les classes de 7e, 8e, 9e complementaires, les
classes de fin d'etudes, les C.O.I.P. regroupent
tous les éleves ayant echoue pour diverses rai-
sons (problemes caracteriels, enfants d'immigres,
manque d'aptitudes intellectuelles, milieu social
defavorise ...),Ces enfants, soumis 	 une obliga-
tion scolaire jusqu'a 15 ans brOlent d'entrer
aussi vite que possible dans la vie professionnel-
le, de gagner de l'argent, d'entamer un apprentis-
sage. On ne peut donc s'etonner de constater que
la plupart d'entre eux se trouvent dans une situa-
tion de parfaite immotivation face aux problemes
scolaires. La pedagogie et l'instruction (certai-
nement trop theoriques, trop abstraites) auxquel-
les ils sont confrontes sont souvent en flagrante
contradiction avec leurs interets. La nouvelle
reglementation concernant l'apprentissage a
supprime la seule et ultime motivation qui leur
restait (promotion sociale, posseder un métier
qualifie). Le concept de motivation est etroite-
ment lie a celui de l'interet. "Toute conduite
motivee est une conduite animee et vivifiee par
la presence sous-jacente dun interet, et une
conduite qui manque de motivation ne peut etre
qu'une conduite qui ne porte et ne soutient
aucun interet" (3). Au cours des dernieres annees

l'enseignement des plus defavorises se trouvait
déja menace pour differentes raisons. Une regle-
mentation refusant aux non-detenteurs du diplOme
de 9e ST fil. III de suivre un apprentissage
n'est certainement pas faite pour ameliorer cette
situation, d'autant plus que cette immotivation
des eleves risquera de se transferer a moyen ter-
me a leurs educateurs et enseignants.

Carlo Welfring

(1) in: "Von der Schule ins Berufsleben" '83
Charlotte et Raymond Bernardini

(2) La provenance scolaire anterieure des 22 de-
tenteurs du CATP et des 8 detenteurs du C.C.M.
se repartit de la fagon suivante:

C.A.T.P.: fin d'etudes/ clas. speciales 6
6e primaire 1
7e complementaire 1
8e complementaire 6
autres 8

C.C.M.	 :	 fin d'etudes/	 clas.	 speciales 5
7e complementaire 2
8e complementaire
autres

1

(3) R. Zazzo in: Traite de psychologie de l'en-
fant.

Les enfants du Pfaffenthal
ne sont pas moins intell: ents

Le reglement grand-ducal du 11 aoilt 1982, qui fixe
les conditions d'acces A l'apprentissage, concerne
principalement les jeunes des couches sociales
les moins favorisees, les jeunes immigres et ceux
du Quart-Monde.

Avant l'application de ce reglement tout jeune
ayant acquitte la scolarite obligatoire pouvait
a 15 ans entamer l'apprentissage de son choix.
Pour cela il lui fallait evidemment disposer des
capacites intellectuelles et pratiques necessaires
mais un large savoir scolaire n'etait pas indis-
pensable.

Force est de constater le nombre de bons arti-
sans reconnus dans leur métier, qui se sont for-
mes par cette voie.

Il convient donc de distinguer clairement l'in-
telligence a proprement parler et le savoir sco-
laire. Ces deux notions ne vont pas necessaire-
ment de pair. Ainsi, le rapport concernant les
tests d'orientation scolaire en 6e annee d'etudes
de l'ecole primaire de Pfaffenthal pour l'annee
1982/83 conclut que: "Suite a ces tests il a ete
constate que malgre une intelligence largement
superieure a la moyenne, les performances en alle-

11



mand, francais et calcul sont tines faibles chez
la majeure partie de ces enfants."

D'autre part, un test d'anxiete revéle que la
plupart des enfants de Pfaffenthal se sentent mal
acceptes par les autres enfants et par la societe
en general.

Apres mire reflexion on peut conclure que:

- Toutes les capacites intellectuelles de ces
enfants n'ont pas ete stimulees suffisamment de-
puis leur plus jeune age. De nombreux parents
n'ont ni les moyens financiers, ni intellectuels,
ni sociaux pour aider leurs enfants dans le de-
veloppement de ces capacites.

- Pour garantir egalement un maximum de chances a
ces enfants, il est absolument necessaire de creer
des structures adaptees pour soutenir les parents
dans leur mission educative et d'offrir aux en-
fants un milieu culturel stimulant, complemen-
taire au milieu familial, ainsi qu'une aide effi-
cace dans la realisation des devoirs a domicile,
des preparations aux compositions et aux examens.
Certes, les enfants de l'ecole de Pfaffenthal,
dont parle ce rapport, ne constituent pas un
groupe statistiquement significatif; mais nean-
moins il me semble qu'ils soient representatifs
de toute une large population de jeunes issus de
couches sociales defavorisees.

La conclusion logique qu'il faut tirer de ce
rapport est que l'echec scolaire n'est dans beau-
coup de cas pas un probleme de simple non-effi-
cience intellectuelle, mais qu'il s'agit d'un
probleme social qui a ses racines dans le fonc-
tionnement de notre societe,de ses institutions,
dont fait partie l'ecole.

L'analyse de la relation qu'ont ces jeunes majo-
ritairement immigres et sous-proletaires avec
l'ecole s'impose. Dans cette relation l'echec et
ses consequences constituent l'element dominant.
Des sentiments de de- valorisation par rapport a
soi-meme, des sentiments de defaitisme par rapport
a 1 'institution ecole s'installent. Voila un bien
mauvais point de depart dans la vie dans une pe-
riode economique ou une non-reussite scolaire,
donc une non-qualification professionnelle méne
facilement au chOmage.

La question cruciale qui se pose desormais est:
Que pourrons-nous proposer a ces jeunes a la fin
de leur scolarite? Ne faut-il pas trouver de nou-
veaux types de formation professionnelle adoptes?

Monsieur P.Werner, president du gouvernement,
dans une interview a l'Echo de l'Industrie dit
que:
" Trop de jeunes quittent l'ecole sans aucune for-
mation professionnelle et ont ainsi de arandes

difficultes a trouver un emploi dans une economie
de plus en plus utilisatrice de main-d'oeuvre
hautement qualifiee sachant se servir de techno-
logies de parite.	 Que notre economie ait
de moins en moins besoin de travailleurs non qua-
lifies doit etre compris comme un avantage et un
progres. D'une part de nombreuses taches penibles
sont executees par des machines et d'autre part
la competitivité de notre economie reside prin-
cipalement dans les activites plus complexes.
Comme la formation professionnelle est donc de
plus en plus necessaire a une entrée dans la vie
active, il faut sensibiliser les jeunes sur ce
point afin qu'ils ne considerent pas le chOmage
apres l'ecole comme une fatalite. Le chOmage
exerceun effet demobilisateur et demoralisateur
sur un grand nombre de jeunes.(...) "

Nette est la discordance entre ces propos et les
consequences inevitables a l'application de la
nouvelle reglementation en matiere d'acces a
l'apprentissage. A la fin de leur scolarite, les
nombreux jeunes sortant des classes complemen-
taires et des classes speciales vont se retrouver
dans le meilleur du cas manoeuvre ou alors ch8-
meur.

Alors ne devient-il pas legitime de revendiquer
avec le mouvement ATD-Quart Monde
Un droit Absolu a la Formation?

Marie-Jeanne SCHON

References:

Rapport concernant les Tests d'Orientation Sco-
laire en 6e année d'êtudes de l'ecole primaire de
Pfaffenthal, annee 1982/83 par le groupe d'orien-
tateurs (Marie-Josee Brimeyer, inspectrice des
ecoles primaires; N. Heintz, pedagogue; Sr. Vero-
nique Hutsch, institutrice	 octobre 1983).

- Interview P. Werner, 'Le chOmage apres l'ecole
n'est pas une fatalite', in: Echo de l'Industrie

"Certes la situation economique actuelle et
les difficultes scolaires auxquelles doivent
faire face les nombreux enfants strangers
dans notre enseignement sont de nature a
Donner aux mesures prises (nouvelles condi-
tions d'admission aux differents apprentis-
sages) un caractere de preselection en defa-
veur d'enfants deja accables par de nombreux
handicaps independants de leur volonte."

Monisieun .fie MiniztiLe F. Roden danz
L' expose budge"tai/Le du MiniztMe de
VEducation Nationaie; novembte 83

Die Argumentation
des Erziehungsminister

DuAch dais g/LosheAzogtiche Regtement vom 11.8.1982
wutde 6e6tgetegt, daz6 kein Jugendtichen eine Hand-
wenhisZehte beginnen Bann ohne ek6otgneichen Ab-
4chtu64 den 9 ST 4it.III.

Um dieise Ma46nahme zu veutehen, mum man (442m en,
daiss die 3 "WtaAeis" dens techni)schen SekundaAun-
tevLichteis dice i Niveau-Unteuchiede im Unte/LAicht

bedeuten, do1.44 PugAamme von FL I zu Fit III
tioAtzchteitend etteichteAt weAden and deus)s zuneh-
mend p/Laktizche FEcke/L aus Koten attaemeinbaden-
den_ and 0/Ladle-Lake/L. Fachek unteA)Lichtet we/Lden.
Entoiticht dAle Ea I mehA Men_ wenige/L den 6/Lake-
/Len Mittet6chute I6ie tiegt aLso 6chon eine Stu6e
tie6e/L atis dais fziais-iische Lyzeum), 4o ent'sp/Lickt
die FLe II den PLaheten BeAuchwee, wdhAend die
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